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AVENTURES

CAPITAINE H ATTERAS
PAR JULES VERNE

e --

SECONDE PARTIE

L E DÉE1 T DE G LA CE

Ci APITRE xxv.i MONT IArFERAs

(Suie.)

Le ciel resplendissait. Le thermomètre mar-
quait cinquante-deux degrés (- 110 centig).
Latnosphère s'imprégnait largement de la
clarté particulière à ce haut degré de latitude.
Il était huit heures du matin.

Hatteras prit les devants avec son brave
ohien ; Bell et Altamont, le docteur et John-
son le suivirent de près.

"J'ai peur, (lit Johnson.
Non, non, il n'y a rien à craindre, répondit

le docteur, nous sommes là."
Quel singulier îlot, et comment rendre sa phy-

sionomie particulière, qui était l'imprévu, la
nouveauté, la jeunesse ! Ce volcan ne paraissait
pas vieux, et (les géologues auraient pu indi-
quer une date récente à sa formation.

Les rochers, cramponnés les uns aux autres,
ne se maintenaient que par un miracle d'équi-
libre. La montagne n'était, à vrai (lire, qu'un
amoncellement de pierres tombées de haut. Pas
de terre, pas la moindre mousse, pas le plus
maigre lichen, pas de trace de végétation. L'a-
cide carbonique, vomi par le cratère, n'avait en-
core en le temps de s'unir ni à l'hydrogène de
l'eau, ni à l'ammoniaque les nuages, pour for-
mer, sous l'action le la lumière, les matières
organisées.

Cette île, perdue en mer, n'était lue qu'à l'a-
grégation successive des déjections volcaniques;
c'est ainsi que plusieurs montagnes lu globe se
sont formées ; ce qu'elles ont rejeté de leur sein
a suffi à les construire. Tel l'Etna qui a déjà
voni un volume le lave plus considérable que
sa masse elle-niême ; tel encore la Monte-Nuovo,
près de Naples, engendré par les scories dans le
'ourt espace le quarante-heures.

Cet amas de roches dont se composait l'île de
la Reine était évidemment sorti des entrailles
le la terre ; il avait au plus haut degré le ca
ractère plutonien. A sa place s'étendait autre
fois la mer immense, formée, dès les premiers
jours, par la condensation les vapeurs (l'eau sur
le globe refroidi ; niais, à mesure que les vol
cans de l'ancien et du nouveau monde s'étei
gnirent ou, pour mieux dire, se bouchèrent, il
dürent être remplacés par de nouveaux cratère:
ignivomes.

En effet, on peut assimiler la terre à une vaste
chaudière sphéroïdale. Là, sous l'influence du
feu central, s'engendrent des quantités im
menses de vapeurs emmagasinées à une tension
de milliers d'atmosphères, et qui feraient saute
le globe sans les soupapes de sûreté ménagée
à l'extérieur.

Ces soupapes sont les volcans ; quand l'une s
ferme, l'autre s'ouvre, et, à l'endroit des pôles
où, sans doute par suite (le l'aplatissement, l'é
corce terrestre est moins épaisse, il n'est pa
étonnant qu'un volcan se soit inopinémen
formé par le soulèvement du massif au-dessu
des flots.

Le docteur, tout en suivant Hatteras, remar
quait ces étranges particularités ; son pied fou
lait un tuf volcanique et des dépôts ponceux
faits de scories, de cendres, de roches éruptives
semblables aux syénites et aux granits de l'Is
lande.

Mais, s'il attribuait à l'îlot une origine pres
que moderne, c'est que le terrain sédimentair
n'avait pas encore eu le temps de s'y former.1

L'eau manquait aussi. Si l'île de la Reine eû
compté plusieurs siècles d'existence, des source
thermales auraient jailli de son sein, comme au
environs des volcans. Or, ion-seulement on n'
trouvait pas une molécule liquide, mais les va
peurs qui s'élevaient des ruisseaux de lave
semblaient être absolument anhydres.

Ainsi, cette île était le formation récente,e
telle elle parut un joui-, telle elle pouvait dispa
rattre un autre, et s'immerger de nouveau a
fond le l'océan.

A mesure que l'on s'élevait, l'ascension de
venait de plus en plus diffielle ; les flancs de
montuagne se rapprochaient de la perpendici
laire, et il fallait pîrenidre de grandes précal
tions pour eviter les éboulements. Souvent d
colonnes <le eenîdres se tordaient autour des voy
geurs et menaçaient de les asphyxier, ou d
torrents <le lav- leur barraient le passage. S
quei<ques surfaces horizontales, les ruisseaux, r
froidlis et solidifiés à la partie supérieure, lai
saient sous leur croûte durcie la lave s'écouler
bouilloninant. Chacun devait donc sonder po
éviter d'être plongé tout à coup dans ces ni
tières en fusion.

De temps en temps, le cratère vomissait d
quartiers de roches rougies au sein des gaz e
flammés ; guelques-unes de ces masses écl
taient dans 1 air comme des bombes, et leurs d
bris se disper-saient dans toutes les directions
d'énormes distances.

On conçoit de quels dangers innombrabl
cette ascension de la montagne était entouré
et combien il fallait être fou pour la tenter.

Cependant Hatteras montait avec une agili
surprenante, et, dédaignmant le secours de s
bâton ferré, il gravissait sans hésiter les pent
les plus raidles.

Il arriva bienitôt à un rocher circulaire, sor
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de plateau de dix pieds de largeur environ ; un
fleve incandescent l'entourait, après s'être bi-
furqué à l'arrête d'un roc supérieur, et ne lais-
sait qu'un passage étroit par lequel Hatteras se
glissa audacieusement.

Là, il s'arrêta, et ses compagnons purent le
rejoindre. Alors il sembla mesurer du regard
l'intervalle qui lui restait à franchir ; horizon-
talement, il ne se trouvait pas à plus de cent
toises du cratère, c'est-à-dire du point mathé-
mnatique du pôle ; mais verticalenit, c'était
encore plus de quinze cents pieds à gravir.

L'ascension durait déjà depuis trois heures
Hatteras ne semblait pas fatigué ; ses compa-
gnonsse trouvaient au bout de leurs forces.

Le sommet du volcan paraissait être inacces-
sible. Le docteur résolut d'empêcher à tout
prix Hatteras de s'élever plus haut. Il essaya
d'abord de le prendre par la douceur, mais l'ex-
altation lu capitaine allait jusqu'au délire ;
pendant la route, il avait donné tous les signes
d'une folie croissante, et qui l'a connu, qui l'a
suivi dans les phases diverses de son existence,
ne peut en être surpris. A mesure qu'Hatteras
s'élevait au-dessus de l'océan, sa surexcitation
s'accroissait ; il ne vivait plus dans la région
des hommes ; il croyait grandir avec la mon-
tagnte elle-même.

" Hatteias, lui dit le docteur, assez ! nous
n'en pouvods plus.

-Demeurez done, répondit le capitaine d'une
voix étrange, j'irai plus haut !

-Non! ce qlue vous faites est inutile ! vous
êtes ici ai pôle du monde

-Non ! non ! plus haut
-- Mon ami 1 c'est moi qui vous parle, le Dr.

Clawbonny. Ne me reconnaissez-vous pas?
-Plus haut ! plus haut ! répétait l'insensé.

-Eh bien, non ! nous ne souffrirons pas. .. ."
Le docteur n'avait pas achevé ces mots

qu'Ilatteras, par un effort surhumain, franchit
le fleuve de lave et se trouva hors de la portée de
ses conpagnons.

Ceux-ci Voussèrent un cri ; ils croyaient Hat-
teras abiîie dans le torrent de feu ; mais le ca-
pitaine était retombé de l'autre côté, suivi par
son chien Duk, qui ne voulait pas le quitter.

Il disparut derrière un rideau de fumée, et
l'on entendit sa voix qui décroissait dans l'éloi-
gnemient.

" Au nord ! au nord ! criait-il. Au sommet
du Mont-Hatteras! Souvenez-vous du Mont-

c Hatteras I''
On ne pouvait songer à rejoindre le capi-

taine ; il y avait vingt chances pour rester là
- où il avait passé avec ce bonheur et cette
s adresse particulière aux fous ; il était imipos-
i sible de franchir ce torrent de feu, impossible
- également le le tourner. Altamont tenta vaine-
-ment de passer ; il faillit périr en voulant tra-
s verser le fleuve de lave ; ses compagnonsdûrent
s le retenir malgré lui.

"Hatteras ! Hatteras !" s'écriait le docteur.
e Mais le capitaine ne répondit pas, et les aboie-
u mnents à peine distincts le Duk retentirent

seuls dans la montagne.
n Cependant Hatteras se laissait voir par inter-
r valles à travers les colonnes de fumée et sous les
s pluies de cendre. Tantôt son bras, tantôt sa

tête sortaient dt tourbillon. Puis il disparais-
e sait et se montrait plus haut accrochés aux rocs.

Sa taille diminuait avec cette rapidité fantas-
- tique des objets qui s'élèvent dans l'air. Une
s deomi-heure après, il semblait déjà rapetissé de
t moitié.
s L'atmosphère s'emplissait des bruits sourds

du volcan ; la montagne résonnait et ronflaii
- comme une chaudière bouillante ; on sentait ses
- flancs frissonner. Hatteras montait toujours.
x Duk le suivait.
, De temps en temps, un éboulement se produi.
- sait derrière eux, et quelque roc énorme, prii

d'une vitesse croissante et rebondissant sur lem
- crètes, allait s'engouffrer jusqu'au fond du bas-
e sin polaire.

Hatteras ne se retournait même pas. Il s'était
t servi de son bâton comme d'une hampe pour y
s attacher le pavillon anglais. Ses compagnon:
x épouvantés ne perdaient pas un de ses mouve.
y ments. Ses dimensions devenaient peu à pei
a- microscopiques, et Duk paraissait réduit à l
s taille d'un gros rat.

Il y eut un moment où le vent rabattit sui
et eux un vaste rideau de flamnie. Le docteui
a- poussa un cri d'angoisse ; mais Hatteras réap
u parut, debout, agitant son drapeau.

Le spectacle le cette effrayante ascensio:
e- dura plus d'une heure. Une heure de lutte ave
la les rocs vacillants, avec les fondrières de cendri
u- cans lesquelles ce héros de l'impossible dispa
u- raissait jusqu'à mi-corps. Tantôt il se hissait
es en s'arc-boutant des genoux et <les reinsa contr
a- les an fractuosités dle las mnontagne, et tantôt sus
es pendu par les maimns à quelque arrête vive, i
un oscillait comme une touffe desséchée.
e- Enfini il arriva au sommet du volcani, Là l'oni
s- fiee même du cratère. Le docteur eut alors l'eu
en poir qiue le malheureux, part enu à son huit, e
tir revienîdrait peut-être, et n'aurait plua que le
a- dangers du retour à subit'.

Il poussa un dernier cri :
es "H attenras Hatteras!"
a- L'appel du docteur fut tel qu'il remua l'Ami
a- ricain jusqu'au fond de l'âmie.
é- " Je le sauverai," s'écria Altamont.
à Puis, d'unî bond, franchissant le torrenit de l'e

au risque d'y tomber, il disparut au milieu de
es roches.
e, Clawbonniy n'avait pas en le tenmps de l'a:

rêter.
té Cepenîdant Hlatteras, parvenmu à la cinme de 1
an montagne, s'avançait au-dessus du gouitfre su
es un roc qui surplombait. Les pierres pleur'aierî

autour dle lui. Duk le suivait toujours. I
'te pans-r- aminiiud seumblait dléjà saisi liai' l'attra,
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on vertigineuse de l'abîme. Hatteras agitait La chaloupe fut solidement ancrée au rivage,
on pavillon (lui s'éclairait de reflets incandes- et chacun s'élança vers le Fort-Providence.
ents, et le fond rouge de l'étamine se dévelop- Mais quelle dévastation ! La Maison-du-Doc-
ait en longs plis au souffle du cratère. teur, les magasins, la poudrière, les fortifica-
Hatteras le balançait d'une main. De l'autre, tions, tout s'en était allé en eau sous l'action
montrait au zénith le pôle de la sphère cé- des rayons solaires, et les provisions avaient été
ste. Cependant, il semblait hésiter. Il cher- saccagées par les animaux carnassiers.
hait encore le point mathématique où se réuî- Triste et décevant spectacle !
issent tous les méridiens du globe, et sur le- Les navigateurs touchaient presque à la fin
uîel, dans son entêtement sublime, il voulait de leurs provisions, et ils comptaient les refaire
oser le pied. au Fort-Providence. L'impossibilité d'y passer
Tout d'un coup le rocher manqua sous lui. Il l'hiver devint évidente. En gens habitués à

isparut. Un cri terrible de ses compagnons prendre rapidement leur parti, ils se décidèrent
nonta jusqu'au sommet de la montagne. Une donc à gagner la mer de Baffin par le plus court.
econde, un siècle ! s'écoula. Clawbonny crut " Nous n'avons pas d'autre parti à suivre, dit
on ami perdu et enseveli à jamais dans les pro- le docteur ; la mer de Baffin n'est pas à six
ondeurs du volcan. Mais Altamont était là, cents milles ; nous pouvons naviguer tant que
)uk aussi. L'homme et le chien avaient saisi l'eau lie manquera pas à notre chaloupe, gagner
e malheureux au monent où il disparaissait le détroit de Jones, et de là les établissements
ans l'abîme. Hatteras était sauvé, malgré lui, danois.
t, une demi-heure plus tard, le capitaine du -Oui, répondit Altamont, réunissons ce qui
orcard, privé de tout sentiment, reposait nous reste de provisions, et partons."
ntre les bras de ses compagnons désespérés. En cherchant bien, on trouva quelque caisses
Quand il revint à lui, le docteur interrogea de pemmican éparses çà et là, et deux barils de

on regard dans une muette angoisse. Mais ce viande conservée, qui avaient echappé à la
egard inconscient, comme celui de l'aveugle destruction. En somme, un approvisionnement
lui regarde sans voir, ne lui répondit pas. pour six semaines et de la poudre en suffisante

"Grand Dieu ! dit Johnson, il est aveugle ! quantité. Tout cela fut promptement rassem-
- Non ! répondit Clawbonny, non ! Mes blé ; on profita de la journée pour calfater la

auvres amis, nous n'avons sauvé que le corps chaloupe, la remettre en état, et le lendemain,
l'Hatteras ! Son ânme est restée au sommet de 24 juillet, la mer fut reprise.
e volcan Sa raison est morte t Le continent, vers le quatre-viîngt-troisième
-Fou s'écrièrent Johnson et Altamont degré de latitude, s'infléchissait dans l'est. Il

onsternés. était possible qu'il rejoignit ces terres connues
-Fou ! " répondit le docteur. sous le nom de terre Grinnel, Ellesmer et le
Et le grosses larmes coulèrent le ses yeux. Lincoln-Septentrional, qui forment la ligne cô-

tière de la mer de Baffin. On pouvait donc tenir
pour certain que le détroit de Jones s'ouvrait sur

e nArIrm: xxvi.-itErou Atr stu les mers intérieures, à l'imitation lu détroit de
Lancastre.

Trois heures après ce- triste dénouement des La chaloupe navigua dès lors sans grandes
aventures du capitaine Hatteras, Clawbonny, difficultés ; elle évitait facilement les glaces
Altamont et les deux matelots se trouvaient flottantes. Le docteur, en prévision de retards
réunis dans la grotte au pied du volcan. possibles, réduisit ses compagnons à demi-ra-

Là, Clawbonny fut prié de donner son. opi- tion de vivres ; mais, en somme, ceux-ci ne se
ion sur ce qu'il convenait de faire. fatiguaient pas beaucoup, et leur santé se main-

" Mes amis, dit-il, nous ne pouvons prolon- tint en bon état.
ger notre séjour à l'ile de la Reine ; la nier est )'ailleurs, ils n'étaient pas sans. tirer quel-
libre devant nous ; nos provisions sont en' quan- ques coups de fusil ; ils tuèrent des canards, des
tité sutisante ; il faut repartir et regagner en oies, les guillemots, qui leur fournirent une
toute hate le Fort-Providence, où nous hiverne- alimentation fraîche et sailne. Quant à leur
rons jusqu'à l'été prochain. réserve liquide, ils la refaisaient facilement aux

-C'est aussi mon avis, répondit Altamont ; glaçons d'eau douce qu'ils rencontraient sur la
le vent est bon, et dès demain nous reprendrons route, car ils avaient toujours soin de ne pas
la mer.' - s'écarter des côtes, la chaloupe ne leur permet-

La journée se passa dans lin profond abatte- tant pas d'affronter la pleine mer.
ment. La folie du capitaine était d'un présage A cette époque de l'année, le thermomètre
funeste, et, quand Johnson, Bell et Altaiont se tenait déjà constamment au-dessous dut
reportaient leurs idées vers le retour, ils s'ef- point de congélation ; le temtips, après avoir
frayaient de leur abandon, ils s'épouvantaient eté souvent pluvieux, se muit à la neige et
de leur éloignement. L'âme intrépide d'Hat- 1evint sombre ; le soleil commençait à raser
teras leur faisait défaut. de près l'horizon, et son disque s'y laissait

Cependant, en hommes énergiques, ils s'ap- échancrer chaque jour davantage. Le 30 juil-
prêtèrent à lutter de nouveau contre les élé- let, les voyageurs le perdirent de vue pour la
ments, et contre eux-mêmes, si jamais ils se première fois, c'est-à-dire qu'ils eurent une
sentaient faiblir, nuit de quelques minutes.

Le leidemain samedi, 13 juillet, les effets de Cependant la chaloupe filait bien, et four-
campement furent embarqués, et bientôt on fut- nissait quelquefois des courses de soixante à
prêt pour le départ. soixante-cinq milles par vingt-quatre heures

Mais avant le quitter ce rocher pour ne on ie s'arrêtait pas un instant ; on savait
jamais le revoir, le docteur, suivant les inten- quelles fatigues à supporter, quels obstacles à
tions d'Hatteras, fit élever un cairn au point franchir la route de terre présenterait, s'il fal-
même où le capitaine avait abordé l'île ; ce cairn lait la prendre, et ces mers resserrées ne pou-
fut fait de gros blocs superposés, de façon à for- vaient tarder à se rejoindre ; il y avait déjà
mer un amer parfaitement visible, si toutefois des jeunes glaces reformées çà et là. L'hiver
les hasards de l'éruption le respectaient. succède inopinément à ''été sous les hautes

Sur une des pierres latérales, Bell grava au latitudes ; il n'y a ni printemps ni automne ;
ciseau cette simple inscription : les saisons intermédiaires manquent. Il fal-

JOHN HATTERAS lait donc se hâter.
Le 31 juillet, le ciel étant pur au coucher du

1861 soleil, on aperçut les premières étoiles dans les
constellations du zénith. A partir de ce jour,

Le double du document fut déposé Là l'inté- un brouillard régna sans cesse, qui gêna coisi-
rieur du cairn dans un cylindre de fer-blanc par- dérablement la navigation.
faitement clos, et le témoignage de la grande Le docteur, en voyant se multiplier les
découverte demeura ainsi abandonné sur ces ro- symptômes de l'hiver, devint très-inquiet ; il
chers déserts. savait quelles difficultés sir Johni Ross éprouva

Alors les quatre hommes et le capitaine-un pour gagner la mer de Baffin, après l'abandon
pauvre corps sans âme--et son fidèle Duk, de son navire ; et même, le passage des glaces
triste et plaintif, s'embarquèrent pour le voyage tenté une première fois, cet audacieux marin
du retour. Il était dix heures du matin. Une fut forcé de revenir à son navire et d'hiverner
nouvelle voile fut établie avec les toiles de la une quatrièmne année; mais au moins il avait un
tente. La chaloupe, filant vent arrière, quitta abri pour la mauvaise saison, des provisions et
l'île de la Reine, et le soir, le docteur, debout du combustible.
sur son banc, lança utn dernier adieu au Mont- Si pareil malheur arrivait aux survivants du
Hatteras, lui flamboyait à l'horizon. Forw-ard, s'il leur fallait s'arrêter ou revenir

La traversée fut très-rapide ; la met, cons- sur leurs pas, ils étaient perdus ; le docteur
tamument libre, offrit une navigation facile, et ne dit rien de ses inquiétudes à ses compas
il semblait vraiment qu'il fût plus aisé le fuir gnons, mais il les pressa de gagner le plus
le pôle que d'en approcher. possible dans l'est.

Mais Hatteras n'était pas en état de com- Enfin, le15 août, après trente jours d'une ia-
prendre ce qui se- passait autour de lui ; il de- vigation assez rapide, après avoir lutté depuis
mîeurait étendu dlans la chaloupe, la bouche quaranîte-huit heures contre les glaces qui s'ac-
muette, le regard éteinmt, les bras croisés sur la cumulaient dans les passes, après avoir risqué
poitrinie, Duk couché à ses pieds. Vainement cent fois leur frêle chaloupe, les navigateurs se
le docteur lui adressait la parole. Hatteras ne virent absolument arrêtés, sans pouvoir aller
l'enîteudait lpas. plus loin ;la mmer était prise de toutes parts,

Pendanit quarante-huit heures, la brise fut et le thermomètre ne marquait plus en nmoy-
favorable et la nier peu houleuse. Clawbonnty enne que quinze degiés au-dessus de zéro
et ses comîpagnions laissaienît faire le vent du (-9 centig.).
nmord. D'ailleurs, dans tout le nord et l'est, il fut

Le 15 ,jtnille't, ils eurenît conînaissanîce d'Alta- facile de reconnaître la proximité d'une côte
nmnt-Harbour dans le sud ; muais comme l'o- à ces petites pierres plates et arrondies, que
céani Polaire était dégagé sur toute la côte, au les flots usent sur les rivages ; la glace d'eau
lieu d<- traverser en traîneau la terre de lit Non- douce se rencontrait aussi plus fréquemment.
ville- Amérique, ils résolurenît de la contouner Altamonit fit ses relevés avec une scrupu-
et de~ gagner par nier la baie Victoria. jleuse exactitude, et il obtintt 77° 15' de lati-

Le trajet était plua rapside et plus facile. En tudle et 85° 02' de longitude.
effet, cet espace que les voyage-urs avaient umis " Ainsi donc, dit le docteur-. voici notre po-
quinze- jours à passer avec leur traiîneau, ils eni sition exacte ; nous avons atteinît le Lincoln-
nmirent huit Lt peine à le fr-anchir' eni naviguant, Septentrional, précisément au cap Edemn ; nous
et, après < voir suivi les sinuosités d'unie côte entrons dans le détm-oit de Jones ; avec unt peu
fi-angée de fiords nombreux dont ils déter- plus de bonheur, nous l'aurions trouvé libre jus.
nmiuèr<nt la conufiguiration, ils arr-ivAretnt le luîndi qu'à la mer de Baffin. Mais il ne faut pas nons

Ssoir, 23 juillet, Lu la ha iî Vi etori. p lai ndrle. Si moniî putvue Hatterîs cinii reoni-


